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On demanda
une je'une personne pour le sei
vice du café et magasin.

S'adresser au bureau du journal

On cherche
une brave et robuste fille pour
aider au ménage et un peu la
campagne.

A la mème adresse à vendre
un lit d'enfant en bois.
S'adresser chez Mme Gaillard
sage-femme, sous-gare, Sten.

AGENCE AUTOMOBILE
On cherche

agent
pour le canton du Valais, oon-
cernant voiture 4 et 6 cylindres
8 à 10 CV. Marque francaise
très connue. Tous renseigne-
ments Case postale 2692 Lau-
sanne.

On prendrait
Vl jg«es

à travailler. Bons soins et cer-
tificate à disposition. S'adresser
au Bureau des Annonces-Suis-
ses S. A., Sion.

Minière
sérieuse est demandée dans un
ménage sans enfant. Bons ga-
ges. S'adresser au bureau des
Annonces-Suisses, S. A.

" Jeune fille
aimant les enfants, aurait l'oc-
casion d'apprendre l'allemand
comm© volontaire. S'adresser à
Mm© L. Bickel , modes, Hausen
(Zurich).

On cherche
pour le ler mai, ou date à
convenir APPARTEMENT de 4
à 6 chambres et salle de bains.

S'adresser au bureau des An-
nonces-Suisses S. A., Sion.

A louer
pour le ler avril, appartement
ler étage, 3 chambres, bains et
dépendances. Cbauffag© centrai .

S'adresser à J. Fasanino,
SION

Comprimés Lactus, SionA LOUER
à la place du Midi, un apparte-
ment de trois chambres et cui-
sine, au 4me étage, avec prix
modéré. Eau, gaz, électricité.

Vve Francois Rossier, Sion.

A louer
aux May©ns d© Sion, un appar-
tement meublé, deux chambres,
cuisine, cave et gatetas. Prix
modéré.

S 'adresser an bureau du journal

A ppartement
au ler étag© très ensoleillé 3
chambres et dépendances est à
louer pour 1© ler mai à l'Ave-
nue Pratifori. S'adresser au bu-
reau des Annonces-Suisses S.
A., Sion.

A LOUER
magasin très bien situé. S'adr
chez Mme Jos. Matti , Sion.

A pparteiiM'in
en ville, de 4 pièces, cuisine et
dépendances; eau, gaz et élec-
tricité, à remettre tout de suite

S 'adresser au bureau du journal.

A vendre
à Arbaz, environ 6 toises de
foin et regain. S'adresser à Vve
Victor Terreni à Sion ou à Ra-
phael Torroni à Arbaz.

A VENDRE
une vigne à Molignon, de la
contenance de 476 m.

S 'adresser au bureau du journal.

ORGANE

ADMINISTRATION

A REMETTRE

pour cause de sante
d'ép icerie , légumes , vins , dan:-
village industriel di canton de
Vaud. Avec autos capital néces-
saire fr. 10.00. Ecrire sous chif-
fres 'D. 150 L. aux Annonces
Suisses, S. A. Lausanne.
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On prendrait tout de suite en
hivernage une bonne

vache
bons soins assurés. S'adresser
à Tobi© Germanie, Pont de la
Morge.

BEAU

ulolon-plano
S'adresser maison

FOETISCH A VEVEY

électrique, remis à neuf , avec
rouleaax neuf, à vendre à très
bas prix. Facilités de paiement.
On reprend les pianos usagés.

A VENDRE
Ustensiles de ménage, ainsi
qu'un manteau et un cliapeau
à l'état de neuf.

S'adresser chez Mme Muller,
No 2, rue de Lausanne, mai-
son Zimmermann.

Pall e
à vendre quelques wagons belle
patii© de blé. Prix modérés. S'a-
dresser L. CRETEGNY, Crans
p. Nyon. Tel. 46.

BAISSE DE PRIX
Bouilli, avec os le kg. fr. 1.40
Roti, sans os — 2.20
Saucisses, saucissons — 2.10
Viande fumèe, sans os — 2.30
Salamis — 3.30
Viande désossée pour
charcuterie et particuliers 1.60

Expédition. Demi-port payé
BOUCHERIE CHEVALINE

CENTRALE
Louve 7, Lausanne, H. Verrey

On achèterail
d'occasion table pour machine
à ecrire ainsi qu 'une table pr
bureau de 1 m. 50 de long.

Faire offres avec prix à Case
postale 14309, Sion.

reaux
brutes,séchées, de martres, foni
nes, renards, putois, taupes
chats,etc, sont achetés aux plus
haute prix par la Fabriqu e de
fourrures B. Benjamin , 2 Av.
du Tribunal federai, Lausanne.

Bmtìm Thomas
Foli Patite

Tourteaux, farines et issues
— Vagons et de tati —
GUSTAVE DUBUIS, SION

Téléphons 140

BlHìflHTif'iiililiiì
Rue de Carouge

GENÈVE
Expédie promptemen t

bouilli , le kg. à fr. 2,—
roti boeuf , » 2,f>0
graisse de rognon » 1,50
cuisse ou derrière entier

pour saler » 2,20
Viande désossée pour

charcuterie » 2,20

Carnaval
A louer beaux costumes pier

rote et clowns pour frs. 3,50
4,60 et 5.— pour tout te car
naval, chez A. Hennard, coif
feur, à Aigte.

Expédition contre rembours

Aire Maire Llauidailon
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de tous les chapeaux feutres, patite etc, et fournitures
A des prix sensatiomnels

Jusqu'à fin Février
MAGASIN DE MODES

Place du Midi
Mme de Courten-Cabrin

Plus d'allumage
Avec les briquettes « Union » il n'est plus nécessaire d'al-
lumer le matin, car chaque poéle devient un inextingui-
ble. Chauffage bon marche commedie et propre. Mode
d'emploi par votre fournisseur.

Piniai liana, pour jeunes filles
Muttenz-Bàle

recoit en bout temps et à tout àge des élèves, — Progrès rapi
des. — Influenee educatrice — Vie de famille. — Prix modes
tes. — Prospectus par la Direction.

Huber & Barbey i
LAUSANNE, Gare du Flon ~J

CARRELAGES
REVETEMENTS

MOSAì'QUE
Grès vitriflée
Terre cu ite

Marbré mosaì'que
Eviers

Carton bitume
FOURNITURES

Gros Va Gros Détail
Pose par spécialistes

Teléphone 62,60

K/y Ct CfOL&L &OTL

Liti CAMJJWL OJMLUM!
Je contiens tout ce qu 'il faut pour
préparer 6 à 7 assiettes d'un bon
potage nourrissantDélayé à l'eau
froide , cuit 20 minutes seulement
et me voilà prèt à ètre servi. Je
vous épargne :

peine, temps et combustible.

>^

TkttagebTteh&Vi
i&tmeSaucnse

30 s o t t e s  de p o t a g e s  K n o r r .  6 ì  7 a s s i e t t e s  = S O c t s

i Fcrs de constructions ^s
iTiiyaiix pour canalisation
j Tóle pour couverture ss
? DELALOYE & JOLIAT, SION
? Dépositalres ée la MalMn Tavelll L Brune, 8. A., Nyon

RETENEZ CECI
-Si vous voulez boire un apé-

ritif de marque, sain, stoma-
chique, hygiénique, tonique et
qui fasse du bien, demandez un
« DIABLERETS »

Pianos
neufs Burger & Jacobi, Schmidt-
Flobr, Lipp. HARM0NIUMS de
chambre et déglise. — Vente,

tigny

Echanges, Location, Accerdage
Réparations. Facilités de paye-
ment.

H. Hallenbarter, Sion et Mar-

¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ I
camoiineum solatile

Bouillie sulfocalcique
En vente chez:

GUSTAVE DUBUIS, SION
Teléphone 140 —
¦ I 8 i 1 I

ss ânaais f̂liaiisi.
Foin-Paille

Scories Thomas
offre la Fédéralion

Valaisanne des Preducteiurs de
LafL Sion: Teléphone 13.
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ BS!

FABRIQUE DE
TIMBRES

CAOUTCHOUC

*Aug. MOULIN
< _jH "~> Mauborget, 1

cì r̂iUs LAUSANNE
aur oemande Tel. 36.01

Graoe
à sa composition originale le

(f avori au \\ A

P^&Jf-ÂSWMVHH

est reconnu par de nombreuses
attestations spontanées comme
indispensable pour les soins de

kl peau favo risani la
sante et la bcauté

Pharm . Maurice Allet Sion
» J. Darbellay »
» Dr A. de Quay »
» H. Zimmermann »

Drog. Gustave Rion »
Jules Favre, épicerie »
A. Ferrerò, mercerie »
Coiffeur E. Furte r »

» Ch. Ganter »
» J. Reichenberg »

» A. Tarelli ' »
Pharm. Maurice Allet Sierre

» E. Burgener »
» de Chastonay »

P. Métrailler, épic.
L. Tonossi , négt. »
Autino A Rey, négt. Chippis
Drog. Jean Calpini , Marti gny-V.
Pharm . G. Morand »
Pharm. Ed. Burlet Viège
W. Kaemp fer , négt. »
Knnpnrn-Vprpin St-Niklau s

Beurre
de laiferie

à prix avantageux pour fondrt
Magasins du

PARC AVICOLE, SION

Gafé de malt Kathreiner Kneipp
BONHEUR DANS LES MENAGES! Le paquet d'un demi-kilo fr. 0

Convieni à tout estomac et à chaque àge. Conserve la sante! Fati disparaìtre nervosité
et irritabiUté.

Jj is-dcnĉ zs^' Liti ,
quel p aquet Iìlaman nous
a-b elle envoyé cnereher-?

Mais Charly. comment as-tu déjà pu l'oublier?
C'est le paquet bleu-blanc AROME. Tu sala
pourtant bien qu'elle dit toujours de ne pas
en apportar d'autre parce que c'est Justement

PAROME qui donne un si bon café.
MCLVeriA LANGCNTHAL

Bonne qualité et Prix avantageux
Voilà ce qu'on peut dire des Meubles de la

Fabrique J. iteti
Tel. 125 et 381 — SION - Tel. 125 et 381

Il est prouvé
que les

Comprimés
Lactus

sont le meilleur des produits pour l'élevage des veaux et porce-
lets. Leur qualité se passe de reclame tapageuse, ce qui permet
de les livrer à un prix plus avantageux.

La caissette de 5 kg. franco poste frs . 4.— . Par 4 caisset-
tes au moins, franco gare fr . 3,60. Rabais par quantité.

En vente dans tous les bons magasins ou à la fabrique des

Sangue Populaire, Sierra 1
Capital et Réserves Frs. 860,000.— jjjjj

Fonde© en 1912 m
Dividendo d© 1920-1923 « 7 o/o m
Dividendo de 1924-1926 = 7i/3o/0 M

Nous délivrons jusqu'à nouvel avis des »é|

OBLIGATIONS à 5 »|i I
(d© notre Banque) d© 3 à 6 ans de tenne il

Versez au oompt© de chèques Ile 170 T*
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fonte la uoutu?, Rhuinafisme, douleurs àes nerfs,
órfaffque, Lumbago, Maux de téte,

Jtefvoidissetmmts
Jès'Tablettes Togal sont d'un effet sur et rapide *

Ce iba al excrete l'acide urique ets'attaque ala
racine mème damai. Jl est efficace méme

dans les cas chroniaaes.

Jrtofferuif pò
Monne rt leu

PhBdtJOOO

PRI* ^r̂  ̂ T f̂cJP t̂yfflly Dans routes les
Fr. 1.60 W ^V^tt \£ìPH£wr pharmacies



Les évènements polìtiques
¦¦»- il .' C I

(Correspondance particulière)
Paris, 1© 17 février 1928.

Un ministère socialiste, ayant à sa lète,
M. Horusrud, avait installé en Norvège, cette
débàcle financière qui a marque te passage
au pouvoir des socialistes, chaque fois qu'ils
l'ont détenu.

L'union du Centre allemand avec les partis
de droite , préconisée par Mgr Pacelli, nonco
à Berlin , ne fut pas très heureuse. Les popu-
listes qui font partie du cabinet Marx, s'op-
posent énerg iquement au voto de la loi sco-
laire réclamée par les catholiques. Pour la
faire aboutir , ceux-ci parlent de refaire un
cabinet avec les socialistes leurs anciens amis
Hindenbourg sait ce que signifie la partici-
pation de ces derniers au pouvoir, ti préfère
à tout nouveau désordre financier, la précieu-
se collaboration du populiste M. Stresemann,
le champion de Locamo. La loi scolair© pour-
rait bien ètre mise ien o^aarantaine, tout bon
Allemand fut-il du centre, n 'ayant rien à re-
fuser au Maréchal-Président.

En Yougoslavie, conglomerai de nationali-
tés, les ministères depuis la mort du grand
Patchich, sont d'une formation laborieuse et
les crises fréquentes. Après les échecs de
Periteti et de Raditch on tonte maintenant
un cabinet Davide vi tel i ,démocrate.

Poincaré tient une gageure., celle de met-
tre en contradiction ses paroles ©t ses actes.
Dans un discours retentissant prononcé a
Strasbourg, devant six-cents maires d'Alsa-
oe, il délimitait la place des Allemands com-
me Jules-César: « au-delà du Rhin ». Or, la
mème jour, la « Nailon Belge » dénoncait ses
tractations secrètes pour l'évacuation de la
Rhénanie; bien mieux: c'est lui qui permit
à des Prussiens de franchir te Rhin pour
massacrer les séparatistes en territoire oc-
cupé. Camille Aymard, dans la « Liberto »
dénonee aussi ses marchandages, tendant à
dépo'uilter les Francais expropriés et les au-
tres créanciers de la Russie, au profit des
Soviets.

Le traile d'arbitrage renouvelé entre la
France et les Etats-Unis, stipulo que les deux
nations renoncent à toute guerre réciproque.
Si l'Allemagne réclam© un traile semblable
ce n'est point tant pour marquer ses inten-
tions pacifiques qu'en prévision d'un nou-
veau conflit. Elle s© dit qua si un tei traile
avait existe en 1917, la guerre aurait pu se
terminer non pas par la grandiose offensive
de Foch, mais plutòt par celle « kolos-
sale » cte Ludendorf.

Aux Etats-Unis, Tabondance de l'or pro-
duit sa crise: tes industries s'y paraly&ent ,
la mendicité et te cho-mage s'étendent. De-
vant la colere generale que soulève un pro-
grammo trop vaste de constructions navales,
M. Coolidge doit céder si bien que la flotte
américaine ne dépassera pas encore celle des
Anglais.

Alors que, dans sa campagne pour la sue-
oession de M. Coolidge, le gouverneur de
New-York, M. Smitch, se cantonne exclusi-
vement sur le terrain « humide », nombre
de journaux américains le oombattent à cause
de sa religion. Ils craignent pour un « ca-
tholique » devenu leur premier magistrati l'in-
fluence romaine dont ils le veulent complète -
ment degagé. Pareille théorte a déjà préva:
lu en Angleterre au sujet du Prayer Boock ré-
forme ' selon la doctrine catholique. Malgré
l'approbation é)  la Chambre des Lords, mal-
gré les efforts du cardinal Bourne qui se
trouva aux prises avec le pasteur Lóng ord
dans une polémique ingrate, les evèques an-
glicans battus aux Communes, combattus par
la presse durant refaire en arrière le pas
esquissé vers l'Eglise romaine.

Significatif aussi à cet égard, l'article du
general de Castelnau , dans l'« Echo de Pa-
ris » du 10 février. Par la pi arne de M. Pagès,
« L'Ouest-Eclair », puissan t ergane moderais-
te, lui avait reproché de rester « soords fax
enseignements révélés ou tacites d i  Saint-
Siège, non pas par sectarisme, mais, parce
qu'il craint que le clergé ne doive ensuite
subir les mèmes pressions qu'en France dans
els affaires nationales. Il se déclarait sym-
pathique au catholicisme et aux oonversions
particulières.

Le cardinal Bourne défend le St-Siège sur
les condanniations ©n France.

Le pasteur le somme de definir ©n verta
de quel dogme la oondamnation avait été
prononeée.

Le cardinal répond que ce qui a cause la
condamnation ce sont des intri gues pour ob-
tenir la nomination des Evèques.

Le pasteur, là-dessus mei le point final à
la discussion en concluant à peu près : Nous
n© savions pas encore que le Vatican fut
ouvert à de pareilles intri gues. A la vérité ,
nous en soupeonnions pour l'élection des pa-
pes, mais puisqu'il en est ainsi, le cardinal
Bourne ne nous dira pas que la Vatican n'a
pas besoin de réforme. Les responsables ne
peuvent pas ètre les intri guants mais celui
qui les accepte.

Et voilà pourquoi je parie d'ingrate polé-
mique sans compier celles qui eurent lieu au
sujet des interventions pendant la guerre ci-
vile où te Cardinal fui encore plus désavan-
tagé. L'Angleterre avait les yeux sur lui et
tout ceci s'étail passe entre le vote de la
la Chambre des lords et celle des Communes
et voilà pourquoi la réforme du Prayer Book
votée par les Lords tiat coulée aux Communes.

La polémique avait. mal teurné, voilà tout.
Ceci au cas où des observations seraient

présentées, autrement dit de manquer d'en-
thousiasme pour les propositions de M. Stre-
semann. La tutelle moderniste nuisible aux
intérèts de la Fédéralion nationale catholi-
que qu'il prèside, fatigue le general qui ri-
poste: « A coté de la Congrègation des Ri-
tes, n'est pas encore instituée la Congréga-
tion des problèmes stratégiques » problèmes
qu'il veut voir résoudre par des Francais
quàlrfiés/; &)

Venant à la suite du scandalo Demulier,
un émule et complice de Easshausr, une Iel-
le ironie de la part du fidèle le plus réserve
qui soit, nous explique l'attirude des Anglo-
Saxons envers le Saint-Siègie.

Cet abbé Demulier qui écrivait un jour:
« A la correspondance franco-allemande nous
portons au clericalismo sùn coup de mort »
avait été blàmé maintes fois par son é'véque
Mgr Quilliet, de Lille, mais contre son supé-
rieur, il put se prévaloir d© l'approbation du
cardinal Dubois, de la recommandation de
Mgr Julien et surtout des ©ncouragemènts du
cardinal Gasparri , paraissant en sous-titre
dans chaque numero de son journal. Qu 'un
grand catholique ne tienne pas à alimenter la
presse anglo-saxonne du récit de nouvelles
interventions semblables, cela se concoit et
la garde des frontières nationales sera mieux
assuré© par un grand capitatile que par des
Eminences, faillibles en dé tenés'̂ matièTfe.

Mentionnons encorre dans la-YCroix » la
campagne de M. Guiraud, qui démontre aux
catholiques leur role de dupes électorales et
leur prédit une défaite sans prèndenti

Ferrand

SUISSE
LES OBSÈQUES DE M. MARCEL BRUNNET

Une foule enorme a fait des obsèques im-
posantos à M. Marcel Brunet, président du
Conseil municipal de Genève, decèdè si tra-
giquement dans les Alpes valaisannes. On re-
marquait dans le cortège funebre, le Con-
seil d'Etat in corpore, beaucoup de sapeurs-
pompiers, un peloton de gendarmes, la 2me
compagnie avec les officiers Huttenberger et
Vuselain, ainsi que les principales personnali-
tés politiq-j.es et militaires de la ville.

LES ABATAGES EN SUISSE
L'office federai du travail, d'entente avec

l'office vétérinaire federai s'est mis ©n rela-
tions avec 32 administrations d'abattoirs,- a-
afin de se rendre compie d© la quantité de
viande abattue mensuellement. En 1927, ces
32 abattoirs ont abattu 596,557 quintaux mé-
triq-ies, dont 229,822 quintaux de viande de
porc.

LA SURTAXE POUR TRAINS DIRECTS
L'introduction de billets de famille à prix

réduits, mesure . qui sera proposée par les
C.F.F. A la prochaine conférence commer-
ciale des entreprises suisses de transport at-
tire à nouveau l'attention., sur une question
déjà longuemeni débattue,- .c'est-à-dire. la sup-
pression des surtaxes pour trains direets. Si
l'on song© que ces surtaxes rapporterai aux
C. F. F: un .supplément de reo&ties d'une di-
zaine de millions de frs. par année, on. com-
prendra fori bien qu'on se montre peu em-
pressé à les sopprimer. Du reste,, on fait va-
loir toutes sortés de bonnes raisons pour lé-
gitimer le màintien de ces surtaxes. Les C,
F. F. font remarquer tout d'abord que les
trains express sont composés uniquement de
wagons à quatre éssieux, beauooup plus con-
fortabtes que les,.,wagons-voyàgeurs ordinaires
mais dont le prix . d'uchattest aussi sensible-
merit plus élevé, En outrè, le matériel rou-
lant des trains express, par suite de l'aug-
mentation de la vitesse, est soumis à un©
usure plus grande qu© ' celui d©s trains or-
dinaires. De plus, la conduit© des trains ex-
press exige des looomotives plus fortes et
plus puissantes, et' dépensant par contre bien
plus dénergie que oelles des trains omnibus'.
Le prix de revient pour la mise en marche
d'un train express est donc plus élevé quo
pour un train ordinaire, d'où, pour le voya-
geur roulant en express, un supplément de
taxe, somme toute légitime.

On peut toutefois ajouter quo si, pour cer-
tains trains qui ont vraiment le caractère
d'un express, on trouve en general, la sur-
taxe légitime, il en est d'autres qui n'ont
plus d'express que de nom et pour lesquels
on pourrait sans inoonvénient supprimer la
surtaxe,.. Un allègement, dans oe sens, se-
rait accueilli très favorablement par le public
qui trouve, non sans raison, que les tarifs
d© nos chemins de fer sont déjà suffisam-
ment élevés

Canton 4n Yalais
LE CONFLIT D'EVOLENE

Le Conseil d'Etat valaisan a répondu au
mémoire que lui avait adressé le Conseil fe-
derai relativement au conflit scolaire d'Evo-
Iène. On se souvient que le gouvernement va-
laisan, d'accord avec la muni<;ipaltié d'Evo-
Iène, avait décide la fermeture de l'école du
hameau de Villettaz , distant de 4 km. environ
du chef-lieu. Les parente protesterei:.! contre
cette fermeture en refusane d'envoyér̂  leurs
enfants à l'école du centre, et rècoururent
au Conseil federai , en basant leur requète sur
la disposition oonstitutionnelle formulant que
les cantons doivent assurer à tous las enfants
une instruction suffisante.

Le Conseil d'Etat justifie la mesure pris©
à l'égard d© l'école de Villettaz en invoquant
la situation obérée de la commune et le fiati
que plusieurs autres hamaaux de là circons-
cription ne sont pas plus favorisés que Vil-
lettaz, bien que le nombre d'enfants en àge
de fréquenter l'école soit égal ou supérieur à
celui que fournit ce hameau.

D'autre part, l'Etat subventionne la com-
mune en e© qui ragard e 1© repas de midi
a servir aux enfants de la périphérie. Cette
subvention atteint, à peu de chos© près, la
pari legale*' du traitement que l'Etat serait
obli gé de verser au personnel enseignant si
l'école était reste© ouverte.

Pour 1© moment, les choses ©n sont là
Attendono la décision de Berne.

LA SCULPTURE SUR BOIS

f M. ERNEST CHATELANAT

En attendant les résultats de l'enquéte ef-
fecbée par la commission chargé© d'exami-
ner les voies et moyens pour venir en aide
aux populations montàgnardes (motion Baum-
berger), dans plusieurs de nos vallées alpes-
tres, on s'occupe activement d'implànter de
nouvelles industries à domicile. Aitisi, à Bur-
chen, petite commune du. Haut-Valais, sur l'i-
nitiative des autorités aj inmunales, una èco -
1© de sculprur© sur pois vient d'èttre créée.
Pour le début, on a organise un cours qui
est suivi par 12 élèves et qui durerà six se-
maines. Il faut espérer que cotte intéressante
initiative sera couronne© de succès.

SIERRE — Sté fémmine de gymnastique
La Société féminine de gymnastique de

Sierre a renouvele son oomité comme suit:
Mm© Pahut presidente, Mlìe.s A- Gugger, ¦,yì-

oe-presidente, M-: Tavelli, secrétaire, M. Per-
renoud, caissière .principale, M.ma ;Mas,seray,
sous-caissière et m©mbre;-adjointe. Les ìepons
reprendront le 28 février. à la halle de gym-
nastique. .- : . ;  ,v ,:¦¦¦ ;¦ -\ ;:-

M. Ernest Chatelanat, qui habitai t Tappar-
toment -du .peintre- Charles * Vuiltermetj à i a
Cité, à Lausanne, est decèdè. Il appartenait
à cette famille Chatelanat venu© de Savoie
bourgeoise de Móudon dès 1533, qui a don-
ne au pays des pasteurs et des magistrate.

Son per©, le. Dr Alfred Chatelanat avait
recu des communes de Veytaux et.de Vex, la
bourgeoisie d'honneur pour tes services ren-
dus. Ernest Chatelanat était lui-mème un
grand ami du Valais où il a des .parente. Il
était professeur extraordinaire d'histoire d'art
à l'Université de Lausanne.

LES NOMS DE NOS LOCALITÉS
(Corr.) Le fati de n'ètrè pas du pays n'au-

tori&e pas à prononcer les noms dès localités
autrement q-ae selon l ij isag© du pays. Ainsi
sur le réseaU valaisan pour la station Gran-
ges-Lens, on pronunce Lehs (Lince) et non
pas (Lance). Ceci dit en passant sans y at-
tacher une importance vuelconque. "X.

LA CAISSE FEDERALE AU
CANTON DU VALAIS

Voici les versements effectués par la Cais
se federale au ' canton du Valais :

Part au timbro federai
1921 . ..- • - frs. 131,676.—
1922 ; » 196,077.—
1923 » 224,192.—
1924 » 524,687.—
1925 . » , 28M63.—
1926 » 34§,203.—
1927 . .. .. .. »• '388,790.—

Pari au produit du monòpole de • l'alcool
1921 -"'- : frs : 64,214.—
^922 ¦ ¦ ¦ » -
1923 !-v -.' ;'•.-. » 25fi8&,Q0
1924 » 64,214.—
1925 » 89,899,60
1926 o : » 128,428.—
1927 r ' ¦'¦ »'  205,484,80

Tax© militaire ."-„ :.->
1921 "•"¦••¦¦>) frs.. 84,843.—
1922 » 79,097.—
1923 ; » 87,267.—
1924 i » 93,463.—
1925 ¦¦(¦ ». 96,124.—
1926 > . :»: 99,880.—
1927 » 104,785.—

En 1927, la Caisse federate a, en outre,
verse au canton 'du Valais, en subventions
à l'école primairè, aux écoles oommerciales
et professionnelles, en prtines au bétail et
assurances, participation aux frais de cadas-
tration et de reboi&ement, etc., une somme
globale dépassatit 1,450,000 francs .

L'amélioration de La recette du trimbre ap-
porterà aux caritons agriooles surtout une
augmentation de ' reeettes provenant des ta-
xes payiées principalement par la grande ban-
que, par la grosse industrie et le grand
commerce.

Gymnast ique
A part le,, cours de ski qui a déjà eu lieu,

voici les cours d'instruction prévus par le
Comité technique de l'Association valaisan-
ne de gymnastique :.

Sion, Ì9 février, Gymnastique préparatoire ;
Sterre, 18 mars, Exercioes de la Fète fèti.
Saxon, 25 mars,,.Gymnastique à l'Artisti que
Chippis, lS/rnajfc Athlétisme léger;
Vernayaz , 20 mai,' Nationaux;
Sion, 19 aoùt, Còmmandement — Engins;
Martigny, 9 sept., Travati de sections.
Le cours destine aux moniteurs qui auront

à diri ger les cours d'éducation physique a
eu lieu hier, dimancbe, à Sion.

Le prograrnme ayant été établi >avec beau-
coup de soin et la direction confiée à MM.
Àntonioli (Sion), et Reich'muth (Viège), ' -©ri.1
a compiè sur une forte participation . Comme
par le passe, il sera alloué une indemnité de
frs. 6.— et on remboursera le billet de che-
min de fer (demi-tarif). ,1.

Nous jugeons superflu d'insister sur ru-
tilile d© ces cours. Aujourd'hui torti le mon-
de sait que la culture physique est aussi in-
dispensable à l'homme que le-soleil aux ceps
d© vignes de nos coteaux.- • ; -M-

LES CONFÉRENCES DE M. LOUIS BUZZINI
Bien que nous soyons convaincus que IOUB

c©ux qui s'intéressent aux Lettres ont certai-
nement . retenu l©s dates des 22 et 25 courant ,
nous tenons cependant à rappeler à nos lec-
teurs qu'à l'Hotel de Ville, M. Louis Buzzi-
ni parlerà ces deux soirs . de « Lamartin©
poète » et « Lamartin© bomme politique ».

Allons tous nombreux à cette belle fète
intellectuelle.

<£hrouic|we
«* TCocole

UNE NOUVELLE ÉCOLE DE RECRUE S
Aujourd' hui , à 15 heures , une éoolo de

recrues de convoyiyurs entre en casenie. Elle
comprendra environ 190 hommes et une quin-
zaine de sous-officiers. Le oommandant de
l'école est M. le majo r Vincent Grec, l'ins-
tructeur, te ler lieu tenant Wegmiiller, tes
chete de compagnie : tes Iers lieutenant's Nic-
klaus et Sclunidt.

Nous soubaitons la bienvenue dans notie
ville à tous ces soldats.

M :;o ; RECITAL DURIEZ
Quel privilège pour une cité corame la nu-

tre, si peu accueillante aux choses de l'art ,
si hostile à tout ce qui n'est pas le train-
train quotidien, les affaires d'autrui , qua de
posseder un musicien de la valeur de M.
Duriez. Comment a-t-on fait pour te suppor-
tar aussi longtemps, pour lui permettre de
donner publi quement sa mesure? Quel sorti -
lego l'enveloppe de sa bienveillante protec-
tion? Sans doute, assistons-nous au renou -
vellement du prodiga d'Orphée.

Les deux heures passées au Casino, hier
dimanche, furent un enchantement. Un public
nombreux et oompréhensif accuaill ait dans un
religieux silenee la magie perlée de beaux
thèmes classiques. Nous ne cacberons pas
notre préférence pour les « Scènes d'en-
fants » de Schumann, évocatrices et délicleu -
ses, d'une fraìcheur de perce-neige, ni le
plaisir avec lequel nous réentendìmes les
« Jardins sous la pluie » de Debussy. Le li-
tro des autres compositions est par lui-mème
une attestation du goùt parlati et de la mal-
ióse, de colui qui las a interprétées. Nous ne
nous attarderons point à des apprécialions
techniques: la jote que l'on répand, le rève
qu'on fait naìtre, la vie harmonieuse que l'on
éveille autour de soi, sont, nous semble-t-il ,
la royauté et . la réoompen&e des véritables
artistes.

Que M. Duriez relèva ce .compliment. J...

SIMPLE CONSTATATION
Lors du bai masqué qui fut organise der -

nièrement par le Club de Natalion et la Socié-
té de la Piscine au Casino municipal, les cou-
ples s'écrasaient dans la salle . Il fallut aug-
menter tes taxes'.d'entrée pour diminuer l'af-
fluence du monde.

Hier, dimanche, à la conférence du Rd. P.
de Munnynck , dans la mème salle, les gens
s'entassaient tes uns sur las autres : il y avait
232 places et l'on compiati 320 personnes.

Simple constatation.

CONCERT DE L'ORCHESTRE
(Comm.) L'Orchestre de Sion donnera un

grand concert le mardi-gras , dès 20 h. 30,
à l'Hotel de la Paix.

LA FIN OES COURS POUR
SAPEURS-POMPIERS

Samedi, à midi , les cours pour aspirants-
instructeurs sapeurs-pompiers ont pris fin. Or-
ganisés à Sion et à Viège, par l'Inspectorat
cantonal dU' feu et sous les auspioes des As-
socialions ìégionales du canton, ils durèrent
six jours et furent respectivemfent places sous
la direction des majors Pillonnel, de La
Chaux-d©-Fonds, et Math ys, de Coire. Le
cours de Sion compiati- '23 élèves et colui de
Viège 9. Trois départs ont été enregistré s pour
cause de deuil ou de maladie. Le travail sé-
rieux des élèves, leur entrain et leur bonne
volente ont enchanté les instructeurs qui''se1
déclarent satisfaits du cours, le seul donne en
Valais jusqu'à présent. Les Commandants,
eux-mèmes, se montrèrent surpris des ex-
celiente élémenls que le canton peut four-
nir pour la formation d'instructeurs. M. Wyer,
insp. cantonal du feu, a procède à une ins-
pection. M. le major Pelei, oommandant du
bataillon de S. P. de Lausanne, accompagno
de M. le capitaine Derron, do ce mème corps ,
se trouvaient à Sion dans la journée de sa-
medi où ils assistèrent aux divers exercices.
Au dìner, ils apportèrent le salut des colle -
gues vaudois, puis exprimèrent te plaisir
qu'ils eurent à suivre les différentes phases
des exercioes du matin.

Vendredi soir, à l'Hotel du Soleil, où les
élèves du cours prenaient pension et où M.
Eschhach leur servati une exceliente cuisine,
il y eut une pelile fèto de famille. Plusieurs
personnalités y assistaient , parmi lesquelles:
M. le Conseiiler d'Etat Troillet, M. Wyer ,
inspecteur cantonal du feu, M. Kuntschen ,
président de la Ville ; M. P. de Rivaz, com-
mandant du feu et M. le capitaine E. Brunner
Les uns et les autres prononcèrent des pa-
roles d'encouragements et de félicitations. Les
autorités qui se doivent de montrer le bon

i exemple, conduisirent toute la société au
«• mazot » municipal où les chansons et les
productions s'y donnèrent libre cours jusqu'à
minuti seulement, car il fallati songer au tra-
vail du lendemain. Au cours de ceti© soirée,
un instructeur a qualifié comme il convenait
l'attilude déplorable d'un journal de Sion qui
chercha, à l'occasion d'une petite manifes-
tation religieuse des pompiers à semer la zi-
zanie dans le corps locai.

Et maintenant que chacun a repris sa pla-
ce au foyer, souhaitons aux nouveaux ins-
tructeurs de profiter des oonnaissances ac-
quises pour rendre toujours plus efficace la
lutto contre l'incendio. Ils sauront sans dou-
te faire bènéficier leurs camarades des choses
qu'ils ont apprises et rendront de précieux
services à la communauté.

Ajoutons encore que les cours étaient sub-
ventionnés par l'Etat et la Société Suisse des
Sapeurs-pompiers, ce qui permit de leur don-
ner toute l'importance qu'ils méritaient.

Og.

TOMBOLA DE LA PISCINE
Billets gagnants non présentés, de la tom-

bola du jeudi-gras, organisée par la Société
de la Piscine.et le Club de Natation :

Nos. 15 ' 62 90 97 142 161 179
185 187 209 246.

Les lots peuvent ètre rètiiés dans la quin-
zaine au Photo-Hall, rue de Lausanne.

LE TRIO DE LA COUR DE BELGIQUE
(Comm.) Ce remarquable groupe de musi-

que de chambre, que nous aurons la faveur
d'entendre au Casino de Sion, jeudi , a rem-
porle un succès enorme, dans ses lou'rnees
de concert. Voici comment s'exprime la pres-
se à son égard : - ,

« Ce trio nous a donne une séance d'une
rare tenue artisti que, el qui, au point de vue
de l'exécution, est à proposer corame le meil-
leur exemple. Leur sty le esl à la fois pro-
fond et sensible. Ils savent le varier selon
les ceuvres et c'est de cette parfaite confor-
mi té à la fin cherchée, que nati le plaisir de
l'auditeur ». (La « Dépèche », Brest). " - ? i

« Soirée presque sans précédent fut celle
du Trio de la Cour de Belgique. L'enthousias-
me qu'elle déchaìna devant une salì© comble,
dépassa tout ce qui avait été vu jus qu'ici .
Longtemps on gardera le souvenir de ces trois
artistes qui ont une infinte oomprébension de
la musique qu'ils tiiterprètenl. Ils atteignent,
selon nous, avec Beethoven, les plus hauts
sommets de l'intorprétation, et Franck fùt un
autre Iriomphe pour ces.'.-maghiliques virtuo-
ses. C'est un trio génial »- (Le « Phare »,
Nantes).

« L'audition que nous dònna le trio de la
Cour de Belgique fut tout simplement admi-
rable. Le violon , la vi olon celle et le .piano
se fondent en una seule exécution, sembiaht
obéir à une seule pensée, à une main ùnique.
La maitrise techn ique des trois musiciens èst
incontestée : la probité dans la mise en pla-
ce du moindre détai l y défie toute critique ».
(« La Dépèche », Quimper). :

Billets en location au Grand Bazar) Bue
de Lausanne. :\

DECISI O IVS
DU CONSEIL, COMMUNAL

Présidence: M. Kuntschen, président
Editile. — Il est donne connaissance d'unej

pétition tendant à obtenir l'arrosage de la i
cour de la gare et da là ròute. des Mayenets,
ainsi que Téclairage de celle-cti

Cette demande est renvóyée aux services
respectifs pour étude et rapport.

A cette occasion il sera également mis à
l'elude l'actiat d'ime arroseuse-pompe ^auto-
mobile potir le service de la Vili©:"

Le Conseil approuve le pian concernant
le projet de raccordement de l'Avenue
de Pratifori avec établissement d'un.sqùa-
re à Condém mes et décide .de ... met-
tre ce projet à l'enquéte oon formément aux
art. 14 et 15 de la tei du 19 mai 1924 sur
les constructions. - > _ .-*.**—

Il décide la constraction immediate d'un
égout ooltecteur au quartier agricole sur la
base du devis ascendati!; à. ,frs. 4400.. '.';.. '

Timbre-réclame. — Le Conseil décide d<
remettre graluitement le timbre-réclame édiW
par la Commune aux hòteliers e.t . cotiimer-
cants de la Ville pour ètre utilisé dans leurs
correspondances avec . le dehors. Une publi-
cat ion y relative sera faite dans les jour-
naux locaux .

Travaux des S. I . — Sur la proposition de
la Commission des S. i! le Conseil vota les
crédils demandés pour l'exécution des tra-
vaux suivante: , ;

1. Établissement d'une canalisation à Plat
taz dès la forge Hérilier au bàtiment Loesch
Maurice avec pose d'une borne hydrant à la
hauteur du jardin de la cure protestante; .,

2. Pose d'une canalisation d'eau et de ' gaz
en prolongation de cella de l'Avenue de ? Pra-
tifori jusqu'aii bàtiment Devillaz et de la line
canalisalion d' eau aUant jus qu'à la maison
Rielle. ; : ' _

La Direction des S. I. étudiera la question
de la rentabilité d'une canalisation.. de , gaz
poussée jusqu 'à l'immeuble Haafligér^ ' 1

La Commission est invilèe à examiner de
plus près la partici pation que les intéressés
devront fournir aux travaux de ces nouvelles
installations. v

Forge militaire. — Le Consért accorde à la
commission militaire un crédit de frs. 300.—
pour la réparation et- la  couverture de la
toiture qui abrite la forge militaire aux Ecu-
ries Sous le Scex. !

Le scurire de Carnaval

i
i

Il a rayonné, multiple et radieux, -. essai-
mani clans nos rues la joyeuse cohorte des
petits masques. Qui eùt osé resister aux sol-
licitations genlilles, à la gràce fratche, à la
prière limide des vendeurs et des vendenses.
Le résultat a dopasse toutes tes espérances.
Le benèfico net dépasse maintenant la co quel-
le somme de frs. .400, dont frs . 300 seront
versés à l'hosp ice de Géronde par ceux-là
mème qui les ont récol lés. La fraefion res-
laute servirà à vètir des commuriiànts pau-
vres de notre ville. I

Est-il vraiment besoin de remercier le pu-
blic de sa générosité, les mamans qui ont con-
fectionné les costumes, de leur dévouement,
les commercants de leurs dons ©t des facili-
lités q-j'ils ont acoordé à l'organisatrice?
La certitude d'avoir été utiles à autrui , d'a-
voir épandu la jote en dos vies qui sont des-
tinées à en avoir si peu, la satisfaction d'a-
voir fait un beau geste de solidarité ©n soute-
nant une oeuvre esseutiellèment valaisanne,
essentiellement intéressante, ne sera-t-elle
point là meineure et la plus sùre des lécom-
pensesf Merci , cependant ©t beaucoup. Merci
d'avoir sa elargir l'étroite frontière de vous-
mèra© pour vous pencher v-ers d'autres. Mer-
ci ti© vous ètre si largement souvenu que
vous étiez les disciples du Christ et què sa

i i ' .- w .  \- *vp ( «vioi cla'tnit? :;\vu7i >P. *P.
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doctrine n'était pas seulement rasente sur le
porche des églises, mais dans vos cceurs
aussi. ,j ,'

Merci .Et puisque te souriré d© Camaval
a si bien su trouver le chemin de votre pitie
et de votre sympathie, il rayonnera -une fois
encore te jour du Mardi-Gras. Le public en
ayan t manifeste lui-mème le désir, nous sa-
yons qu'il est inutile dò recommander la ma-
nifestation à sa bienveilLance. Toutefois, pour
ne pas abuser de sa générosité il ne sera
vendu que des confettis et des serpentins.
Par contre, quelques fillettes porteront à la
fin du cortège de grands p .iniers, dans les-
qàefs le public pourra laisser l'obolo qu 'il
hi plaira d© donner.

Donc, rendez-vous à 4 h., au sommet du
Grand-Pont d'où partirà te petit cortège.

mi ...

gers. Non guidée par la raison, ©Ile suppura-
te l'intelligence ©t peut conduire aux pires
catastrophes. Tendant à l'action, elle peut
conduire à la mine.. En quelques exemples
(rès suggestifs, le R. P. de Munnynck nous
fait saisir l'explication sensible de données
un peu abstraites. Nous voyons avec effroi
où peut nous mener cette fille rebelle si nous
n'y prenons pas garde. L. R. P. nous fait tou-
cher du doigt le danger enorme des mauvai -
ses lectures, qui présentent à nos imagina-
tions des images qui mie fois installées y res-
tent , remontent à cliaque instant à la surface
et qui, si elles ne trouvent pas sur teur pas-
sage des images opposées, nous conduisent au
mal. Il adresse ces avertissements aux jeu-
nes gens, ayant sans doute foi dans les
lectures des jeunes filles et ne se doutant
peut-ètre pas que parrai élles, ©t beaucoup...
se croient aussi iramunisées oontre tout dan-
ger; cela ne me fait rien : Erreur profonde,
affimi© le conférencier; si cela était vrai, il
faudrait appeler le médecin!

La tentation, d'ailleurs, qu'est-elle le plus
souvent qu'une image qui remonte en sub-
conscient et tenti à s'axterioriser, à se réa-
liser.

Mais, ces mèmes dangers qu'offre rima-
gination peuvent détenir des bienfaits inappré-
ciables. Que feruti l'homme, sans imagina-
tion? Il serait condamné à la sterilite la plus
complète, toute initiative manquerait, toute
combinaison ing énieuse, toute invention, se-
rati impossible, puisque c'est le propre de l'i-
magination de procurer les images, de l'ima-
gination créatrice de la grouper en teli© ou
tolte association. \

Si, d'une part, l'imagination prend le rève
pour la réalité et nous prépare ainsi des dé-
ceptions oonsidérables, elle aide, d'autre part ,
à réaliser certains rèves , elle nous donne de
généreuses ambitions et trouve le moyen de
les faire aboutir, à condition cp'elle soit
constamment réglée par la réflexion, par la
méditation , qui l'epurerà, qui la dépouillera
de ce qui est sain et inutile et approuvera
ce qui est possible et utile.

De par le ròte que joue l'imagination, il
sera nécessaire, voire indispensable, Si nous
vOulons contrebalancer les images mauvaises,
de faire ampie provision d'images salutaires,
d'images q-ai nous évoqueront le but à at-
teindre, nous fournirons les moyens d'y ar-
river et p©u à peu par teur nombre toujours
croissant, anéantiront tes images contraires et
faciliteront ainsi l'acoomplissement du devoir.

C'est sur ceti© belle péro raison, sur ces
conseils si pleihs de 'confiance et*'de coura-
ge que le célèbre - Pére dominicain termine
une conférence qui pour totis, a été un vrai
régal intellectuel. Les applaudissements le
lui prouvèrent et oonfirmèrent ceux tiu com-
mencement de tout l'éclat de la oonférence.
C'est en espérant aussi à nouveau l'occasion
d'entendre le profond penseur et brillant ora-
teur que la foule s'ècoule; nous remercions
aussi et félicitons l'Association populaire ca-
Iholi que du choix qu'elle sait toujours faire
pour promouvoir le bien, le vrai et le beau
dans notre chère cité de Sion.

L'IMAGINATION, SES RAVAGES
ET SES BIENFAITS

Sion a eu l'insigne privilège de posseder
dimancbe, dans ses raurs, un homme de rare
culture et de haute intelligence, le R. P.
de Munnynck, professeur et ancien Recteui
de l'Université de Fribourg, appelé dan s notre
ville par l'Association catholique. Le choix
de cette personnalité était mi gage sur d'uno
nombreuse participation à cette conférence.
Aussi la sali© du Casino était-elle de beau-
coup trop exigue pour contenir la foule qui
s'y pressati dimanche après-midi.

L'arrivée de i'éminent orateur est salués
par des applaudissements nonrris qui lui sou-
haitòrit la bienvenue au milieu de nous. Point
n 'èsV besoin de longue prèsentation; la por-
sonno du R. P. Munnynck est connue de tous,
les 'mòte ne pourraien t que rendre bien im-
partatiement toutes ses qualités d'esprit et
de cceur. C'est ce que M. P. de Rivaz , prési-
dent de l'Association populaire catholique de
Sion, nous fait remarquer avant de donner
la parole à l'orateur.

Charmès dès l'abord , nous écoutons les
observations du Rév. Pére sur rimagination,
cette « folle du logis », qui nous pous&e au
bien corame elle nous ©ntraine au mal, selon
quo nous la dominons ou que nous nous lais-
sons dominer par elle.

C'est un torroni impètueux, une mer bouil-
lonnante qui s'agite en nous, c'est un feu qui
consuma et qui dònne la vie. Notre devoir est
d'endiguer ce terreni et d'employer sa force
au service de grandes idées et de nobles as-
pirations.

Un© oohfusion que l'on fai t assez fróquem-
ment est d'employer indistinctement idèe et
image. Or, l'idée est abstraite, est indépen-
dante da temps et de l'espace, tandis que
l'image est sensible, concrète.

L'imagination, qui fournit les images à no-
tre esprit , peut nous représenter ce que nous
avons déjà vu; gràce à elle, nous revoyons
nos amis absents, nos objets familiers, elle
peut ètre créatrice et nous représenter des
Choses invraisemblables et q-ai n 'ont jamais
esistè, dans ce cas, cependant, l'imagination
ne crèe pas de rien , tout ce qu'elle repré-
sente existe en réalité, nous l'avons vu, mais
dans ses parties, non dans le tout tei que ri-
magination nous le montre. Elle ne fati qu'u-
nir entre eux das élémenls divers, d'en for-
mer un tout fantaisiste ; tei est le mécanisme
di rève; dans cet état, te sens criti que etani
momentanément àboli , l'imagination devient
oe terreni qui s© precipite à travers champs
et que rien n'arrète ; nous connaissons la cou-
leur bleue, nous avons vu un cheval , l'ima -
gination peut en faire un tout et nous repré-
senter >un cheval bleu.

A còte du rève, nous trouvons aussi l'hai-
heination qui croit réellement voir ce qui
n'exjste pas. Elle fait survenir par suite de
grande" fatigue, lors que notre esprit , passice-
ne pour une chose, est si tenda vers sa réa-
lisatibti qu'il la croit accomplie. C'est que
l'imagination , si elle est subjectivo, si olle
existe par rapport à nous, tend toujours à
s'exterioriser , à s'objectiver; elle possedè une
force motrice enorme. Da là , ses grands dan-
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LE MAITRE
DES FORCES

par 0. LAVALETTE
— ruV fó. * ., ¦'¦¦
Brutalement , Schwitz répliqua:
— Mon équi pagé est allemand. Il n 'a pas

à avoir d'autre opinion que celle do son
chef. Il n 'en a pas d'autre .

— Savoir, fit Beauchamp. On pourrait
toujours le lui demander.

— Cela, non, jamais. Je suis le seni mai-
tre à bord. Je décide, et ma volonté est la
loi. Je n'admettrai jamais qu'on discute ma
volente.

— C'est que, commandant, on la discuterà
peut-ètre sans vous demander votre avis. On
la discu te mème déjà, et je puis vous dire
T-ie tout votre équi pagé, officiers et marins,
sont de mon avis, qu'il faut accepter les
propositions de Reynaud.

— Ils ne tes connaissent pas!
— Ils tes connaissent, commandant.
— Ò© n'ést pas vrai. Qui donc teur en

aurait fait part?
— Moi , commandant.
— vous avez fait cela ?
— Je l'ai fait. Et pourquoi pas? M' aviez-

Tous demande lo secret?
Les deux hommes se regardaient dans les

yeux. Ceux de Baauchamp n'exprimatent qu '
^e résolution froide, une détermination bien
arrètèe de ne subir aucune intimidation et
fe sauver sa vie et celle de tous les bom-
"tes .dont il partageait les dangers. Mais ceux
& Schwitz ètincelaient de tout© la fureur

!**-••

— Beauchamp, vous m'avez trahi et vous
avez trahi vos maitres. Vous ètes un mise-
rable di gne de tous les mépris.

— Pour ce que j 'ai fait autrefois , oui, ré-
pliqua Beauchamp. Pour ce que je fais au-
jourd 'hui, non. Car je sauve la vie de gens
que vous n'avez pas te droit de sacrifier à
votre orgueil , la vie d'une jeune fille qui
ne nous a rien fait , et je vous empèche,
autant qu'il est en moi , d' ajouter un crime
abominable, et qui vous serait personnel,
aux crimes que nous avons oommis ensem-
ble. Un misérable! soit! -un ètre digne de
tous les mépris , d'accord, mais que son
dernier acte renateli tarati, s'il pouvait ètre
réhabilité. ¦'

Et il ajouta :
— Croyez-moi , Schwitz , ne vous entètez

pas. Nous sommes réduits à l'impuissance.
Acoeptons tes conditions qui nous sont fai-
tes et qui seront tenues, car j 'ai confiance
en la parole de ces gens, bien que je les
déteste. Elles sont plus généreuses que nous
ne les aurions faites si tes positions étaient
retoumées. Acceptez. '

— Jamais! burla Schwitz.
— Soit. Mais alors ne discutons plus.Vous

connaissez ma pensée toute entière. Je n'ai
rien à ajouter. Béffécbissez encore. Moi , je
retourne au sous-marin.

— Alors , c'est bien décide. Vous passez
à l'ennemi?

— Non. Car nos principaux ennemis, à
cette heure, sont votre orgueil et votre obs-

^OOT-BALL
La Tttùr I-Sion I: 4-3, à Monthey

b- . .= (Correspondance particidière)
Un .public éyalué à 500-600 personnes se

pressati, dimancbe, autour du "Pare des Sports
à Monthey, pour assister à la rencon-
tre qui..mettait aux prises les deux leaders
du Groupe ,IV de la Sèri e B, Li Tour I et
Sion li . --.j

Ces deux clubs, de force sensiblement éga-
le, alignaient leurs équipes complèfes et é-
tatent décidés à- fournir taus leurs moyens
pour fair© triompher leurs couleurs respecti-
ves. . :'

Le magnifique terrain du F. C. Monthey,
dans un excellent état permit aux équipes en
présence de • déployer un jeu des plus plai-
sants, qui.se termina par ime victoire très ré-
gulière du F. C. La Tour I. Celui-ci l'empoi-
ta, ©n effet, par 4-3. . . . ,

Nous ne cachons pas que nous avons. fait
le déplacemen t à Monthey avec pessimismo,
comptant cependant que la chance aurait fa-
vorisé les Valaisans. 

Il n 'en fut rien ; les « .rouge et blanc » du-
rent s'incliner devant un adversaire de va-
leur dont le cran et la technique firent l'ad-
miration de beaucoup. Les Sédunois se dé-
pensèrent én première mi-temps, mais visi-
blement fatigués durant la seconde, ne pu-
rent lenir le coup. Tonte l'equipe de Steri a
droit cependant à dès élo'ges pour l'energie
avec. laquelle elle a resiste à la poussé© ad-
verse. La défense se distingua ©n maintes oc-

tinatioh. Jé reste du parti des gens sensés
et raisonnables.

Et il quitta Schwitz.
Il fut presque suffoqué en frànchissan t le

seuil du poste. Une chaleur étouffante em-
plissàìt la grotte qu'il avait laissée une heu-
re au para vant à sa temperature normale.
Une buée s'élevait; de la nier et s'entassait
à la volile en brouillard opaque. On n'aper-
vait plus les làmpes qu'à travers un baio
qui s'épaississait à vue d'oeil.

— Que verit dire cela? murmura4-il terri-
fié. '

Il se precipita, haletant, vers le sous-ma-
rin. Tout .l'équipage en était sorti et s'agitait
sur le quai, autour des deux officiers qui,
devant cette effervescence, avaient renonce
à imposer toute discipline.

Wurtz , le premier-lieutenant s'approcha de
Beauchamp. -

— Que se passe-l-il donC? demanda celui-
ci. . .. .

— Ma foi , monsieur, je n 'en sais rien,
répondit l'officier. Ce que je constate, c'est
que> depuis .. que nous sommes rentrés, la
temperature augmente avec une régularité
terrifiante, comme si nous étions sur une
chaudière. Le thermomètre est à 47 degrés
et il monte toujours. On ne peut plus res-
pirer , et lès hommes sont affolés au point
que je n© puis plus leur fair© exécuter au-
cun ordre.

La chaleur était vraiment insupportable. Il
semblait qa'elle tombàt de la voùte et q-i'elle
s'échappàt des murailles. L'humidité qu'en-
traìnaient les vapeurs émises par la 3"irface
de l'eau la rendati plus insupportable enco-
re. Elle collait à la peau, brùlait les pou -
mons. Haletants, les marins avaient qu.tté

La course de skeleton :(i >: ni
Vendredi matin a été disputée, sur la. piste

du Crestarun, hi course internationale de
skeleton qui a vivement passionné le nom-
breux public. Malheureusementi on doit re-
gretter deux accidente qui n'ont toutefois eu
que de légères conséquences. Le Suisse Vo-
neschen est tombe à l'extrémité de la piste
en se blessant légèrement à la lète. Le
Francais Dorneuil est également tombe, mais
ses blessures sont légères.

La cours©- a été gagnée par l'Americani
John fleaton avec 181,8 sec. pour les trois
éprouvés.

Viennent ensuite:
2. Robert Heaton (Etats-Unis), frère du

précédent, en 182,8 sec; 3. Earl (Angleter-
re), en 185,1 sec.;\4. Laîranchi (Italie), en
188,7 sec; 5. ' Berner (Suisse) ©n 188,8 sec;
6. Unteerlechner (Autrich©) en 193,5 sec; 7.
Del Torso (Italie) en 194,9 sec; 8. Hasen-
knopf (Autriche) 216;  ̂ sec. ' ;'

. . . i. L .ti ti-'i.. ..' .
Le tournoi de hockey '

Près de 4000 spectateurs ont assistè aux
deux premiers matches de la finale du tour-
noi do hockey.

Le Canada, champion du monde, a batta
ba Suède, champion d'Europe par 11 à 0, a-
près une exhibition splendide. Tout le monde
rend hommage à ceti© équipi unique, à la
virtuositè des joueurs, à leur technique.
Ils bombardèrent littéralement le camp adver-
se qui, en dépit d'une défense désespérée,
ne parvin t pas à sauver l'honneur.

Une victoire siuisse
Le match© suivant mit aux prises l'An-

gleterre et la Suisse. Les premiers qui ne
parvenaient pas à surclasser les nòtres ©s-

la plus grande partie de leurs vètements, et
restaient immobiles, à moilié nus et stupides.

Le thermomètre atteignait 50 degrés. La
situation devenait criti que. Il était inutile de
chercher à découvrir la cause de cette cha-
leur implacable qui augmentait sans cesse.
Il fallai! prendre une décision prompte.

— Lieutenant, dit Beauchamp, ordonnez à
vos hommes de regagner le sous-marin, fai-
tes fermer toutes les ouvertures et plongez
jusqu'à effleuremant. L'eau est moins chaù-
de que l'air, et en bas, vous pourrez respi-
rer.

Péniblement, les marins obéirent.
Demeure seul sur le bord avec Wurtz ,

Beauchamp te. mit rapidement au courant de
la situation.

— Imposez votre volonté au commandant,
au besoin, prenez vous-mème la direction du
bàtiment. Notre s©ul salut est dans la fuite.
Il n'y a pas un seul instant à perdre, car
bientòt l'eau, ©n s'échauffant, va provoquor
dans le canal des courants violents qui em-
pècheront toute manceuvre. Surtout, ajouta-
t-il , veillez bien sur la prisonnière. Notre vie
à tous dépend die la sienne. Enfermez-la dans
sa cabine, et gardez la clef , car j' ai peur
des violences du commandant. Moi, js  vais
le prevenir.

Il bondit jusoni'au poste, où il arriva, cou-
vert de yjeur. Isole du reste de la grotte
comm© il l'étati, le poste avait gardé sa tem-
perature normale,.ou à peu près. On ne pou-
vait s'y douter de ce qui se passati à l'ex-
térieur.

A l'entrée de Benuchamp, il releva la téte.
Schwitz était afcsis les deux coudes sur

la table, le front dans ses mains.

— Vous encore, dit-il , méprisant. Qu© ve-
nez-v.rus faire ici? Que voulez-vous?

— Vous avertir, oommandant, que, si
dans un'« demi-heure, nous n© sommes pas
partis , nous serons tous morts, étouffés.

— Étouffés ? Comment cela?
Le moment n'est pas aux explications ,

rap-irtif Beauchamp. Vous verrez vous-mème.
Venez , ou nous partons sans vous.

Schwitz s'étail leve. Sans mot dire, il al-
la vers la porte et l'ouvrit. Il recala devant
La boufféc de chaleur qui s'engouffrait dans
la pièce.

— Partons, dit-il simplement; je vous suis
ti ouvrit un des tiroirs de la table, pri t dans

tes casiers où étaient classes les produits pho-
tographiques un petit paquet qu 'il mit dans
sa poche, et sortii. Beauchamp était déjà
loin.

Schwitz courut et le rejoi gnit. Ils suffo-
quaient et marchaient à làtons dans l'obscu -
rité que ne dissipati plus la lumière des làm-
pes éteintes par l'écran de vapeur.

— Ce sont des démons, ces gens, dit-il à
Beauchamp. Ils ont donc à leur disposition
toutes les res&ources de l'enfer. Ahi s'ils é-
taient avec nous.

— Oui, mais ils sont oontre nous. Nous
ne pouvons pas lutter.

Le sous-marin affleurai t l'eau. Le capot
s'ouvrit devant les deux hommes. Ils s'y pré-
cipitèrent. Le lourd chapeau de fer s'abattit
sur leur téle et le « Prinz Eitel » s'enfon-
ca ©ncore, de facon à ètra totalement im-
merge.

Dans ses flancs, on respirati à peu près
librement et au sortir de la fournaise, on y
goùtait une fraìcheur délicieuse.

(à suivre)

Cfironigue 1
I Vinicole

LA VITICULTURE SUISSE
L'importation des vins étrangers qui, vers

1850, se chiffrati annuellement par 200,000
hi., s'est élevée en moyenne, à près de 1,2
millions d'hectolitres dans les années de
1892 à 1905 et à 1,35 millions. dans la pe-
riodo de 1906 à 1912. A cotte concurrence
des vins étrangers, s'ajoutait , jusqu'à la mise
en vigueur de la loi sur les denrées alimentai-
res, celle du vin artificiel , suisse et. étranger,
dont la production avait atteint finalement
380,000 hi. environ par an. Mais le vigno-
ble a souffert encore davantage de l'augmen-
tation de la oonsommation de la bière (1893),
environ 1 million d'hl. en 1913, environ 3
millions d'hectolitres.)

Depuis quelques années, il est vrai , le ren-
dement du vignoble s'est amélioré et l'on
constate de nouveau una tendane© à repren-

d'un orgueil blessé dans ses fibres intimes,
de toute la baine de l'Allemand pour le
Francais, mème traiti© à son pays. Il par-
la lentement , et ses lèvres blanches trem-
blaient de colere.

1.300.000 hi.; 1903-1912 par 830.000 hi.;

35,89; 1920-1922, à 5028 francs- 1922-
1926, à fr. 2865. Aucune autre culture, sauf

dr© cette culture là où elle avait été abandon-
née, mais ce mouvement n'est pas assez pro -
noncé pour arréter le recul general de la vi-
gne en Suisse. Ce recul s'est manifeste par
uri© diminution des réooltes. Vers 1885, on
évaluait la récolte à 1,4 millions d'hectoli-
tres par anriée. Elle s'est chiffrée depuis lors:
pour la moyenne des années 1893-1902, par

1913-1922 par 780.000 hi. Ce recul n'a pas
été compensé, corame on pourrait le croire,
par une augmentation des importations. Cel-
les-ci accusént, aù contraire, également une
diminution. Si l'on né tient compio que des
vins en tonneaux — les' vins en bouteilles
ne jouant qu'un ròlè insignifiatìt — l'excèdent
d'impor.tation s'est monte: pour la moyenne
des années 1906-1913 à 1.385.000 hi.; 1920-
1923 à 1.220.000 hi. Il ressort de- ces chif-
fres que la consommation general© du virt en
Suisse est également-en diminution. Elle s'ele-
vati,' par téle de population: pour la movenne
des aritièés 1893-1902 à 88.52 litres; 1903^
1912 à 71.27 litres; 1913-1922 à 53,59 litres.
Ces chiffres sont inféri©"ars à la Consomma-
tion de la France (139 litres en moyenne pour
la periodo de 1906-1912) . et de l'Italie (114
titres)j mais ils dépassént ' sensiblement
la consommation d'avant-guerre de l'Ai*
lemagne . (6,6 litres),, :¦ don ;L'Autriche-Hon-
grie (17,7) et de-la Belgique . (4,6 litres.)

Le recil des cultures et.du rendement des
récoltes est compensé, et mème au delà, de-
puis quelques années> par la hausse. des prix,
en sorte qu'il ne.se traduit qu'imparfaitement
dans le rendement. Si le rendement brut de
la viticulture qui se chiffrati par 50 millions
en moyenne, vers 1885, est tombe à 27 millions
pour ou dans la péri-ode de 1906 à 1922, il
a été évalué,. en moyenne, à 95 millions de
francs, soit à 5,28% du reveriu brut de l'a-
gric-ilture suisse. Les enquètes du Secrétariat
des Paysans.suisses, sur le rendement de l'a-
griculture, font ressortir le rendement de la
vigne à l'hectare: pour la moyienné des an-
nées 1906-1913, à . 1555 fr.;. 1914-1919, à fr .

peut-ètre le tabac, n'accusé un rend©ment
corhparabl© et celui da la vigne est d'autant
plus intéressant qu'en raison du róle qua jouè
la main-d'oeuvre dans cette . culture, il est
constitue presque ©ritièremerit de revenus du
travail.

casions; le kaeper surtout fut l'objet d'ova-
tions à plusieurs reprises. Les demis, très
en forme durant la première par tie se relà-
chèrent par la suite, mais se reprirent vers la
fin .

Les avants, malheureusement ne surent pas
s'imposer. Après un brillant début, qui fit
naitre l'espoir chez les nòtres, ils manque-
reni de percant. Les avances bien amorcées
échouaicnt devant la défensa adverse.. pour
manque de décision et d'entente.

L'equipe de La Tour I, bien entraìné©, fit
une excellente impression, surtout durant la
deuxième mi-temps, où l'on voyait ses équi-
piers faire des efforts méritoires pour s'as-
surer .. les deux points. ,

Le résultat du match en question, fut donc
des plus réguliers, félicitons La Tour I de ca
succès en lui souhaitant bonne chance pour
La Prpmotipn -à- laquelle elle aspire depuis
q-jelq3^eslanné4s.3.dèjà.

Les Sédunois, en gros-progrès soni égale-
ment à féliciter. Un peu d'entrainement et de
décision Seront de cette équipe un onze des
meilleurs. Que ceti© défaite, très honorable,
soit pour les nòtres une excellente leooti;
la Commission sportive a v.i les points fai-
bles de réquipe. Il est de son ressort de faire
1© nécessaire, faisons-lui confiance.

L'arbitrag© de M. Schneider, de Lausanne,
fut bon.

Après la rencontre, les équipiers ©t offi-
ciels des deux clubs se rèunirent pour boire
1© verre de l'amitié. D'aimables paroles fu-
rent prononoées par M. Chapuis, du C. R. R.,
ainsi que par les presidente des deux sociétés
qui se promirent, devant de bonnes bouteil-
les, des rencontres amicales, de chaudes ré-
ceptions et beauooup d'amitié. r.

— L'abondance des matières nous oblige
considérations sur 1© match Sion-La Tour de
Peilz. Nous prions notre correspondant de
à renvoyer au prochain numero quelques
nous en excuser.

Le match France-Suiase
La commission tecnique d© l'Association

suisse de football - et d'athlètisme se réunira
1© 26 février à Zurich pour nornmer l'equi-
pe nationale qui teucra le 11 mars à Lausan-
ne, contre l'equipe francaise.

Les jeux olympiques d'hiver

sayèrent les coups durs, mais le pubbe les
siffla copiousement. La première mi-temps
laissa les deux 'équipes sur le score 0 à 0,
après une lutte assez vive. Mais en seconde
mi-temps, la Suisse accentua sa supériorité.
Sur une descente de Dufour, un premier but
est marque, puis Geromini de St-Moritz mar-
que un deuxième irrésistiblament. A la 3e
reprise, les Britanniques semblent fati gués.
Deux goals marqués par nos représentants
sont annulés par l'arbitre pour offe-side mais
deux autres buts sont reoonnus peu après
aux applaudissements hénétiques de la foule.

C'est avec plaisir qu'on enregistre cette
belle victoire de l'equipe suisse.

t
Madame Jean-Alfred Dubuis;
Mademoiselle Cissie Dubuis;
Mademoiselle Alice Dubuis;

ont La douleur d'annoncer le décès de

Monsieur Jean-Alfred Dubuis
leur cher époux et pére, decèdè le 19 février,
aux Iles de Sion, à l'àge de 63 ans, après
une longue et pénible maladie.

L'ensevelissement aura lieu à Sierre , mer-
credi le 22 février, à 2 baures. Départ: Gare
de Sierre. k ,

Cet avis tient lieu de faire-part.

¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦ I
MT DEMAIN, MARDI-GRAS "UE

dès 20 heures 30
A L'HOTEL OE LA PAIX

Brand Concert
par l'ORCHESTRE DE SION¦ ¦ ¦ ¦ ¦¦¦¦¦ ¦!
PS  ̂ Perdu
vendredi dernier, un portemon
naie. Le rapporter contre ré
compensé au Poste de Police

Sr trouve
un petit ebar à pont, qui a été
égaré.

i ox imif r  au hurrau dv tcmr- *al

jF êr-esonne
propre et de toute confiance,
se rendrait à domicile pour les-
sives ou autres travaux. S'a-
dresser aux Annonces-Suisses
S. A., Sion.

Bonnes filles
Bonne femme de chambre et
ouisinière, connaissant cuisine
simple, pour peti te pension an-
glaise, à Villars. Sceurs ou a-
mies. Pour ler mars. Mme
Tucker, Chalet l'Horizon, Ché-
slères (Vaud).

¦epasseuse
Personne au courant du me

tier est domande© tout de sui
te par la TEINTURERIE VA
LAISANNE S. A., SION.

«MAIffifl A. Tf m
f Cours moyen)

20 février 1928
demande offre

Paris 20,30 20,50
Berlin 123,80 124,20
Milan 27,40 27,60
Londres 25,30 25 40
N©vv-York 5,18 6*21



I IDans votre intérèt et dans celui d'autrui,
propagez la borra© lecture:

„Ce Petit Secret"
En vente dans les librairies Mussler, Flet-

terle et Imhof. Dépòt: Imprimerle Gessler.
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wm**- Canada
par les vapeurs et chemins de fer du

„Canadian Pacific"
Départs spéciaux avec accompagnement

Prix avantageux 
Renseignements par :

AGENTS GÉNÉR AUX ZWIL CHENBART S. A., BALE
Représentés à Sion par: Fr. O ggier, Avenue de la Gare

..LA BALOISE
Compagnie d'assurances: Vie, Accidente, Resp. civè autos,

tos, Rentes Viagères, Assurances Populaires pour Ad
et Enfants, sans visite médicales.

Inspeoteuir pour le Valais: Henri Savioz, Sierre ;
Agence de Sion: Nauzer Louis, Rue du Rhòne;

René de Qu ay, Pianta.

L'Album de la Fète des Vig

frs. 2,50

beau souvenir des journées de Vevey. Tous
ceux qui ont admiré les costumes concus par
Bieler en retrouveront une image fidèle aux
couleurs bien barmonisées. Prix 5 frs., à
notre bureau pour

L'Hygìène fruttiere et De la porcherie à la
cheminée (60 cts.) sont deux brocbures qui
rendront bien des services aux agri cuiteurs
et à ceux qui font boucherie.

« Du sang sur ia neige i de Georges Ca-
sella, est une suite de n< ^*elles qui plai-
ront à tous ceux qui cheroseni la montagne.
Ecrites en un style aisé, elles retracent avec
un realismo poi gnant les drames des bautes
cimes.

Prix : 3 fr. 50, à notre bureau pour 1,88

50 champignons comestibles. Dans cette
instructive brochure, M. Henri Burri commen-
te les 50 champ ignons comestibles les plus
répandus, joi gnant à son exposé de nom-

Nous avons le plaisir de j oindre de nou-
breux dessins qui le rendent plus clair.

Les amateurs de champignons achèteront ce
guide avec plaisir, car il est appelé à rendre
de précieux services.

Prix : fr. 1,80, à notre bureau pour fr. I.—

Les ohampignons comestibles de chez nous,
par Henri Burri, est comme Touvrage précé-
dent, un exposé détaillé de 23 variétés de
champignons décrites de Ielle manière qu'an-
cune confusion n'est possible, avec des re-
productions en couleurs du plus joli effet.

Prix : 2 fr. 50, à notre bureau pour fr. 1,50

Pour devenir san propre médecin. Cette
brochure de M. S. Henchoz vous permettra
de vous guérir par l'emploi des simples. Un
tableau synoptique illustre de 41 plantes mé-
dicinales faciliterà vos recherches. L'auteur
indique les endroits où l'on trouve les plan-
tes appropriées à teli© maladie et la manière
de s'en servir.

Cette brochure est en vente à notre bu-
reau pour le prix de fr. 0,50

iLu
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Nuovelles primes à nos abonnés

frs. 1,80

Los Semeurs, par Merriman, est un des plus
beaux romans que nous offxons en prime.
L'action se passe en Russie et l'auteur a su
faire revivre une epoque troubló© avec une
grande délicatesse de touch©. Cette histoire
d'amour ne vous busserà point indifférent.
Prix 3 fr. 50, à notre bureau pour I fr. 80.

« Stéphanle » est un agréable roman de
Paul Adam, d'une lecture agréable et d'un sty-
le aisé. Prix: frs. 3, à notre bureau pour 1,80

« La Maison », d'Henry Bordeaux. Il n'est
pas nécessaire de présenter au public sédu-
nois le célèbre académicien qui fut leur hòte
à différentes reprises. Son exquise sensibilité,
son style familial et naturel font de cette oeu-
vre un vrai régal littéraire. Vous la lirez a-
vec plaisir. Prix: 3 fr. 50, en vente à notre
bureau pour

« La neige sur les pas » d'Henry Bordeaux
est un des romans les plus aimés de cet au-
tour fécond. Personne no doti ignorer cette
histoire attachanto dont l'action se passe en
Valais dans 1© cadre merveilleux des mon-
tagnes. Ouvrez ce livre qui vous apporterà
des impressions neuves et qui vous charmera.
Prix, 3 frs. 50, en vente à notre bureau 1,80
Relié frs. 2,25.

« Mon petit Trott » d'André Lichtenberger,
est un chef-d'oeuvre d'observation. Cet ou-
vrage, couronne par TAoadémie francaise, mé-
rite sa renommée et tous ceux qui ne l'ont
pas lu profiteront de l'actieter et le tire au-
jourd 'hui.

Prix, 3 frs. 50, à notre bureau pour frs. 1,80
« Les épopées suisses » vous qui voulez

revivre les heures tragiques de Marignan, a-
cbetez cet ouvrage d'Henry Chardon. Ce guide
sur saura vous conduire dans les dedalee
de l'histoire et vous montrer ce qu'il faut voir.

Prix 3 frs. 50, à notre bureau pour 1,80
« L'Agenda de l'agriculteur et du vigne-

ron » pour 1928 a pam. D contient des ren-
seignements essentiels et constitue un auxi-
liaire précieux pour tous ceux qui s'occupent
des travaux de la vigne ou des champs.

Prix, 2 frs. 60; à notre bureau pour *2 frs.
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U VARIÉTÉS -H
SOUVEN IRS SUR JULES VERNE

Le petit bourgeois d'Amiens — Au petit
café — Une anecdote — La docu-

mentation du romancier — Jules
Verne juif polonais — Une le-
gende tenao3 — La véri té

Un jour, sur les boulevards extérieurs qui
forment la promeniade d'Amiens, ©n France,
on nous montra un vieux monsieur, voùté,
boitillant, la barbe enfouie dans un cache-
nez, qui marchait à pas menus devant nous.

— C'est Jules Verno.
Jules Verne, l'auteur prestigteux de ces

romans d'aventures qui, depuis plus de 60
ans, font l'enchantement de la jemesse, ce
petit bourgeois qui ressemblait oomme un frè-
re aux braves retratiés réunis à l'heure de
l'apéritif dans la tiédeur du petit café ? Nous
eùmes la mème surprise que celle éprouvéo
jadis, en voyant Victor Hugo dans les der-
nières années de sa vie.

Ce soir-là, le pére de « Michel Strogoff»
s'en allait bien faire sa partie de cartes quo-
tidienne au café et, à le voir attablé au mi-
lieu des vieux commercan te dont il faisait sa
compagnie, on pouvait admirer la simplicité
de sa vie et se demander où le mème écri-
vain avait trouve l'tiiepiration de tant de
chefs-d'ceuvre.

Cependant, ce fut, souvent, autour de lui
qu'il se documenta sur les sujets qu'il se
propesati de trailer.

Un jour , Jules Vetrne posa à un savant de
ses amis cette question originale:

— Qu'arriverait-il si on déplacait l'axe de
la terre?

L'ingénieur cherch a, aligna des colonnes
de chiffres et apporta au romancier le fruit
de ses càlculs et de ses méditations que Ju-
les Verne utilisa plus tard dans un livre.
Mais, à quelque temps de la, il recul une
copieuse note d'bonora ires avec cette men-
tion: « Pour collaboration ». C'était 1© sa-
vant qui reclamati te prix de ses calculs. Et
le romancier lui fit la réponse la plus spiri-
tuelle : il paya. 'Au surplus, n'avait-il pas in-
térèt à conservar une souroe de documenta-
tions qui lui étaiit si nécessaire?

On a souvent reproché à Jutes Verne d' a-
voir été 1© voyyageur en chambre et d'avoir
mis de la fantaisie dans ses ceuvres. Le grief
est injuste. En effet , ti suffit de relire celles-
ci pour constater combien elles ont prévu de
découvertes que l'avenir a réalfeée s et pour
constater l'exactitude des descriptions quel '
les contiennent.

Dans le milieu où nous avons recuetili ces
notes, on nous a vaiate le soin avec lequel
l'écrivain recherchai t les élémenls scientifi-
ques de ses romans, le passion avec laquelle
il interrogeait tous ceux qu'il sivut
capable de l'éclairer. :

A Nantes, où, jusqu 'à l'àge de 35 ans, il
avait observé sans éorire, il avai t pu, dans
ce port si frequente, apprenda© les détails
de la vie maritirae. D'autre pa«rt, il avait, à
cette epoque, accompli des crfcisières nom-
breuses aux quatre coiins du monde, sur un
yacht qu'iol possédait ©t quand iti voulut ecri-
re plus tard , ses « Voyages extraordinaires»
il lui suffisait de rappeier ses stòuvenirs pour
dépeindre la vie sous las tropuques ou dans
tes mers de giace. La legende créée par les
critiques malveillantes ne tient pas à la ré-
flexion.

teau du Tartare. P. D.
^o^o^o^o^o^o^o ô^o *p a 0 o # o^o^

LE BONHEUR

rent dans la gorge de l'assassin ; les deux
corps, enlacés par la lutte, roulèrent jusqu'au
parapet de la tour; la Polonaise fit un ultime
effort: entrainant son adversaire, elle se pre-
cipita avec lui dans le vide.

C'est en souvenir de cette tragique nuil
de juin de l'an de gràce 1241 que la ville
d© Cracovie entretient, en haut de la tour de
l'église Sainte-Marie, un veilleur qui, à cha-
heure, lance à travers l'espace l'appel de sa
trompette dont la dernière note file et meurt
comme celle da Boleslas expirant sous le cou-

Depuis des siècles, on se figure que le
bonheur est une grosse belle pierre précieu-
4e qu'il est impossible de trouver, que l'on
cherche, mais sans espéranoe. Point du tout.
L© bonbeur, c'est une mosaì'que oomposèe
de mille petites pierres qui , sèparément et
par elles-mèmes, ont peu de valeur, mais qui
réunies avec art, forment un dessin gracieux.
Suehez comprendre, avec intelligence, les
jouissanoes passagères que te hasard vous
jotte , q-ue votre caractère vous donne ou que
le ciel vous envoie, et vous aurez une exis-
tence agréable. Le bonheur n'est pas autre
chose que cela: une suite de petites joies, de
menus contentemente; chacun les prend se-
lon ses goùts et son caractère; mais le bon-
heur est là, il ne faut pas le chercher ail-
leurs: un regard, un mot, un sourire pour
ceux qui aiment; un chapeau bien fai t pour
celle-ci ; un bouquet de violettes pour celle-
là; un bon dìner pour les uns, une bonne
rimo pour les autres ; une promenade, des
fraises nouvelles, un livre amusant, une jolie
romance; tels sont les détails, tes ingrediente
dont se compose le bonbeur.

Pourquoi toujours regarder à l'horizon,
quand il y a de si jolies roses dans le jar-
din où l'on liabite ? Ce qui empèche de trou-
ver te bonheur, c'est peut-ètre de le cher-
cher. D. Gay.

L©

Il ©n est une autre qui fut plus tenace.
C'est celi© d'après laquelle Jutes Verne au-
rait été juif polonais. Vers 1875, on vint l'in-
former qu'à la suit© d'une enquète il serait
appari qu'il était né à Plock et qu'il s'ap-
pelait Olscbowitz, ce qui est le nom de l'aul-
ne. Or, cet arbre se nommait jadis, en Fran-
co, vergn© ou verne. On voit 1© lion. Converti
au catholicisme, notre romancier aurait re-
cherché un riche mariage, mais ayant échoué
dans le domaine sentimental, il s© serait fixé
en France, où il n'aurait pas tarde à doventi
célèbre.

Tout d'abord, Jules Verne s'amusa de cette
étrang© histoire, mais il finti par s'en irri-
ter, car elle reparaissait avec persistane© mal-
gré tous tes démentis et toutes les preuves.
La vérité est cependant moins ramanti quo.

8 février 1828, il était né à Nantes où
pére était avoué. Celui-ci lui réservait son

étude, mais le jeune homme avait peu de
goùt pour la basoche et le succès de son
premier roman « Cinq semaines ©n ballon »
decida d© sa vie. Un mariag© auquel il as-
sista et où il fit la connaissance de celle
qui devint sa femme l'emmena et le fixa
en Picardie pour toujours. Et voilà comment
ce laborieux et modeste écrivain, qui aurait
pu briller dans le monde parisien, a vécu et
est mort à Amiens, dans le calme de la vie
la plus bourgeoise et la plus simple. R.R

Chronique agricole Êj
LE LAIT-POISON

Udite

De divers còtés, on signal© une recrades-
cence des fraudes de denrées alimentaires et
plus particulièrement du lait. Cet aliment joui t
si l'on peut s'expriraer ainsi, du privilège
de se prèter à des falsifications faciles.

Plus que jamais, l'attention dos hygiénis-
tes doit donc se tourner vers l'incessante sur-
veillance d© cet aliment par exoellence, qui
peut ètre pour la santo humain© la meilleure
ou la pire des choses.

Le lait est un véritable chyle vegetai où
los jeunes organismes notamment puisent les
matériaux nécessaires à la constitution du
musei©, à la fonction respiratoti©, à la so-

do la charpent© osseuse, à l'enrichis&e
des globules rouges du sang.
cependant, ce précieux aliment a tou
été l'objet d'une foule de falsifications

ment
Et

jours
d'additions malsatiies et de fraudes dont la
plus simples et non malheureusement, la
moins nuisible, consiste, après l'enlèvement
prèalabl© de la crème, à faire trois litres a-
vec deux, en ajoutant un tiers d'eau prise
n'importe où ©t recélant des myriades de mi-
crobes pathogènes. \

Si te falsification d© certaines denrées ali-
mentaires peut déjà passer pour un grave
dèlti, cette altération du lait est un véritable
crime et tes victimes qu'elle voue à la mort
sont d'ordinaire d'innocentes et frèles créa-
tures à peine entrèes dans la vi©. C'est, en
effe t, à lécrémage et au mouillag© qu'est due
en partie la mortali tè des enfants élevés au
biberon.

La loi sur la répression de la fraudo a
donne des pouvoirs à l'autorité pour pour-
suivre le fraudeur et les juges se montren t
aussi plus sèvères pour la répression de ce
dèlti.

Cependant, il faudrait mieux encore. Il fau-
drait que, tout en punissant 1© laitier frau-
deur, on réoompensàt de quelque facon le
laitier honnète.

Il faudrai t que les sociétés médicales s'oc-

} CONSEILS UTILE5 4
Contre l'iuflammation de la mousseline

Le notteyage des meubles venite
Pour eombattre l'empoisonnement

par le vert-de-gris
La mousseline est essentiellement infiam-

mai)!© et provoqué parfois de terribles acci-
dente dont les oonséquenoes sont souvent
mortelles.

Voici une recette qui permettra d'obvier
à cet inconvénient: '

Dèlayez, soit d© l'amidon ,soit de l'iadi go
dans un© solution de chlorure de zinc. Trem-
pez-y la mousseline et faites-la sécher.

Si un accident se produit , l'étoffe ainsi
préparée, brùlera, il est vrai , mais sans don-
ner de flammes, oe qui permettra de secou-
rir la personne alterate ou mème à celle-ci
d© conjurer 1© danger.

— Lorsqu'un meublé verni se trouvera sa-
li ou dépoli, le remède le plus simple à lui
appliquer est de le laver au moyen d'une
épong© fine légèrement imbibe© d'©au et de
1© sécher avec un tinge doux, mais jamais
avec de la laine qui rayerait le vernis.

Si, après cette opération, le résultat est in-
suffisant, on trotterà légèrement avec un mé-
lange compose, par parties égates, d'huile
d© lin, d'esprit d© vin, d'essence de tereben-
tine et de vinaigre.

On essuiera ensuite avec un torchon, puis
avec un tinge plus fin , un morceau de soie
d© préférence.

Un paysan voyant « fumer » sa terre,
Fumer ses boeufs au labour
Allume un « Bout Tigre », nom de tonnerre !
Car de fumer, c'est bien aussi son tour.

S. fi. Emi! Giger, Fabr. de Gig. Gonleiuchuil (fin .)

— En cas d'empoisonnement par . le
de-gris, un contre-poi&on très simple es
lui-ci :

On fait prendre au malade, dès les
miers symptòmes, en attendant le mé(
une assez grande quantité de verres d'e:
nant chacun en suspension un blanc d
Pour rendre parfaite la dissolution, ci
libane d'ceuf devra ètre battìi avant d'ét
jou le à l'eau.

Ce remède, si simple qu'il paraisse
est très efficace. En effet, il décompoi
vert-de-gris et les autres sels de~ cuiv'n
Ielle facon que l'oxyde est neutralisé e
suite n'est plus dangereux.

On prendra ensuite des boissons et d«
veemente adoucissants préparés avec dt
graine de Ite, des feuilles de mauve, el

G. Varie

cnpassent de créer des médailles et des di-
plòm©s à décerner aux meilleurs laits.

Ainsi, te laitier se trouverait place entre la
ferule du juge et la médaille des médecins.
Et e© serai t un© garanti© pour 1© pauvre con-
sommateur. Jean.
Oo»<4o»o»o»o»o»o»<)éo»oéo»oa

Le Veilleur de Cracovie
Minuti! L'heure leurde égrena ses douze

coups sur la vili© endormie. Boteslas, 1© veil-
leur 'de la tour St-André, se redressa sur
1© grabat où il avait cherche un instant d©
repos, et, embouchant sa trompette d'airain,
lanca, aux échos de la plaine, son appel
aux sonorités voilées et pénétrantes pour fai -
ne souvenir aux habitants d© Cracovie qu 'il
veillait sur leur sécurité.

Ara-dessous de lui, les toits de la vili© mou-
tonnaient dans l'obscurité, dominés par la
masse de l'org^aetiteux Wawel, 1© chàteau fort
aux créneaux de bois, où la garnison repo-
sait.

Boleslas, essoufflé, s'essuya le front, et un
sourire erra sur ses lèvres: .1 pensa à ces
paysans affoiés qui, la veille, avaient reflue
vers tes reimparts de la forteresse pour y
chercher un abri , en racontant q'ie les cam-
pagnes galioienn©s étai^ent envahies par les
Tartares. Allons donc ! jamais ces barbares
n'oseraieut.

Le vieiillard baussa les épaules ©t sa pen-
sée s'en fut vers Maryta, sa douce fiancé©
qui oertainement, dormati à cette heure, dans
la petite maison de &on pére, 1© cirier, là-bas
au bord du fleuve.

Soudara, Boleslas se redressa. Vague, une
rumeur, apportée par l'haleine d© la nuit,
l'avail troublé. U s© pencha sur un cré-
n©au. La campagne cracovienne était plon-
gée danp le calme. Allons! il avait rèvé !

Mais un bruit de jpas menus et pressés se
fit ©ntdndre dans lTescalier de la tour; le
veilleur s© retournj a à temps pour recevoir
dans ses bras une femme qui se precip itati.

Marylal Que veniait-elle faire ici?
— Boleslas ! vite ! lee Tartares!
— Les Tartaree !
Le premier mouvement du veilleur fut de

plaisanter; mais sa fiancéìe insistati; elle a-
vait été réveillée par un brtiit suspect venant
de la Vistule.

— Sonno l'alarme. J© t'en supplie.
Le jeune homme n|al ,oonvaincu, hésitait;
cherchait à fouiller 1'obpcurité du regard;

tout à coup, fulgurant, un éclair embrasa
l'horizon et, durant «|uelques secondes, on
put voir les rues de la ville illuminée, toutes
grouillantes d'une foule , «en armes.

Mary la avait dit vrai f. Haletante, la sonne-
rie du veilleur déchira, la nuit, appelant les
habitants aux armes, tandis que des inoen-
dies s'allumaient déjà.

Sans arrèt , Boleslas lancait son cri d'alar-
me, et ses notes affol iées s© précipitaient à
travers l'espac©. A co ite de lui, agenouillée,
les yeux au ciel, Mary 'la implorati le secours
de la Bonne Vierge N>» lire d© Czestochowa.

Subitoment, elle de tourna la lète; l'appel
de la trompette de so a fiancé s'éteignit dans
un© fausse note. Terr iìièe, elle apercut alors
un Tartare qui, ayan I gravi l'escalier de la
tour, avait piante son > terrible poignard dans
le dos du veilleur, <? bat le corps pantelant
venait de rouler sur 1« sol.

Maryla était brave; j comme rino lionne ©n
furie, les ongles en avant, elle se rua sur
1© barbare qui n'eut pas Le temps de parer
l'attaque. Les, griffes de 'la femme se piante-

A!

Le ler numero de « l'Habitatten en
se », ergane de la Section romande de
nion Suisse pour l'amélioration da loge
vient de paraìtre.

Tous ceux que preoccupo le problèm
logement, trouveront à s'y documenter e
premier lieu, tes administrations publique
privées, les spécialistes en la matière.

De bonnes illustrations donnent des
et des plans de constructions exécutées
projetées, des articles et surtout, des chi
do devis, plans financiers ren&oigneroi
lecleur de la manière la plus sùre.

La rédaction de l'« Habitation en Sui:
a été confièe à M. Camille Martin , arci
te à Genève.

L'organe officici de la Foire Suiss
La Foire suisse public, depuis 1916

un organo officici. Au cours des deux
niòres années, elle a èdite une revue é
inique generale, le « Courrier Economi
Cette publication répondait à un réel b
La fondatiou de l'Office Suisse d'Expa
Commerciale a créé une situation noi
dans te domaine des publications éooi
ques de notre pays. La Foire Suisse
aujourd'hui à nouveau un organe officici
tiné à faire fructi fiér au benèfico du con
ce et de l'industrie suisses son activité
nomi que très caraetéristique; c'est te «
letin officici de la Foire Suisse ». Le prf
numero du nouvel organe montre claire
1© but de la Direction de la Foire. La f
comme le fond sont adaptés exclusiveff
aux besoins de la prati que économiqiie.
pourquoi les industriels et les oommerf
suisses auront raison de suivre attentive
le développement du Bulletin officiel i
Foire Suisse. Ils en tireront maini proli

*
La P atrie Suisse

Avec son numero du 8 février, la
tri© Suisse » nous apporto un excellent
tinti de Mlle Lisa Wenger, l'écrivain poi
re dont la Suisse allemande vient d© fé'
70© anniversaire; d'impressionnantes vu
l'éboulement de Choindez, de belles p
graphics de Werdenberg, ville et chàtea
reproduction d'un vitrail d'A. Gaeng, 1
toute une sèri© d'ceuvres d'Ed. Bilie, «
crèes au Valais. Elle y ajout© les por1
de Blasco Ibanez, de C. Slaviensky d'i
n©ff et de ses chanteurs, les concours
ski du Marchairuz ©t de Gstaad. La pag*
moristiq-ue d'Evert van Muyden obtiendn
dinaire succès.

I 32ous aoons rect/.




